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Carnets sur sol

 

[Carnet d'écoutes n°95] ? Wagner : Tristan, Audi, ONF, Gatti, TCE

  

  
 Comme beaucoup de hideux wagnériens traînent dans les parages, je laisse traîner mon opinion
sur le dernier spectacle parisien du genre, écrite pour les voisins.
 
 

Distribution assez remarquable (j'ai même l'impression de retrouver le Kerl du début des
années 2000), sonore, assez aisée? Rachel Nicholls, Torsten Kerl et Brett Polegato ne sont
pas mon type de voix, mais pour se faire entendre avec facilité dans du Wagner, je suis
impressionné par leur saturation en harmoniques, sans que leurs instruments paraissent
forcer : tout passe par l'obtention de partiels formantiques très denses, ce qui est sans
relation avec l'intensité de sollicitation des cordes vocales (ça se passe uniquement dans les
résonateurs), et évite donc les impressions de constrictions hululées. Même si mon goût a
changé depuis, j'ai toujours beaucoup aimé l'émission suspendue de Michelle Breedt, ce qui
ne se dément pas. 
 
 Plus étonnant, un orchestre très français, avec des cordes rêches et denses, très franches,
une petite harmonie présente, des cuivres translucides et acides? un peu comme si la RTF
des années 50 était devenue un orchestre de premier plan ? c'est un peu le résumé de
l'histoire de l'ONF, de toute façon). Seuls les climax sont un peu ratés et manquent d'élan et
d'abandon, mais je n'ai rien de trouvé de la mollesse souvent mentionnée dans les
commentaires issus des premières représentations (les attaques ne sont pas toujours
fermes, mais le discours n'est absolument pas mou). 
 
 Grop coup de c?ur pour le roi de Steven Humes : voix très franche, très claire, placée très
en avant, avec une impédance basse, si bien que le texte paraît avec une netteté et une
éloquence assez hors du commun. Très beau choix, atypique mais assez idéal. 
 
 En revanche, après un premier acte agréablement mobile, grâce au changement de tableau
permanent des panneaux, la mise en scène de Pierre Audi se révèle d'une réelle vacuité au
II (ils s'asseoient et se lèvent, à longue distance, sans jamais se regarder, se toucher ni
même se parler? et sans que ce soit un parti pris pour autant) et même d'une absolue
ineptie au III (on parle à des personnages absents, le pâtre voit le bateau vers le fond de
scène tandis que Kurwenal le pointe vers le public, Marke vient faire la paix mais commence
par lancer ses soldats armés sur ceux de Tristan?). J'ai commencé par trouver ça plutôt bien
(vu la qualité exécrable du poème et les standards modestes d'Audi), et j'ai fini par trouver
ça pas loin de nul? (ou en tout cas peu digne de son cachet)
 
 Sinon, étrangement, je m'aperçois que Tristan me touche beaucoup moins désormais : j'ai
trouvé ça long, peut-être à cause de la médiocrité conjuguée du poème et de la mise en
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scène, ou bien de la moiteur étouffante, alors que les Maîtres, dans le cadre moins prenant
de Bastille, n'avaient pas pas cessé pour une seconde de m'enthousiasmer. Quelque chose
de plus segmenté dans la musique, où j'ai senti les motifs comme très évidents et martelés,
toujours dans un tourment un peu complaisant. Étrange comme cela peut changer d'une
soirée à l'autre, aussi bien pour les musiciens que pour l'auditeur. 
 
 
 Il me semblait qu'Isolde saluait traditionnellement en dernier. Ce soir c'était Kerl. Les deux
se justifient de toute façon.
 
 Félicitations à mes voisins, d'une discrétion parfaite pendant tout l'opéra, qui commentent la
réalisation du dernier accord par Gatti
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